
EXPOSER UNE ARCHIVE 
Au premier abord, exposer une archive semble être une contradiction. Une archive 
est un lieu caché, un vaste endroit, et non une chose pouvant être entièrement 
montrée dans une exposition. Un concept d’exposition qui présente l’archive dans 
un dispositif expérimental parvient à produire une vue d’ensemble et contribue 
ainsi à la gestion de l’ordre « sauvage » qu’est le système proliférant de l’archive 
d’un ou d’une artiste.

Vitrines

Dans l’espace d’exposition, les vitrines font partie d’un axe horizontal qui 
représente le niveau d’approfondissement des processus de pensée, de recherche 
et de communication/correspondance. Elles proposent une sélection de 
documents, entre autres des autographes (documents manuscrits), esquisses 
d’idées, notes, premiers jets, critiques, scénarios, lettres et planches-contacts. 
Elles représentent un « territoire » cognitif et analytique de pensée qui se révèle 
dans des concepts de lecture, d’écriture et de création. Elles offrent un aperçu 
des raisonnements et des manières de travailler de l’artiste de même que du 
réseau dont elle a fait partie et continue à faire partie. Elles la montrent, dans 
ses multiples rôles, comme artiste, cinéaste, performeuse, théoricienne, 
enseignante, commissaire ou simplement comme sujet politique. Contrastant 
avec cette horizontalité, l’ordre vertical des œuvres dans l’espace définit une 
pratique artistique se manifestant par la production concrète d’œuvres.

Diagramme archivistique 

Dans l’exposition, le diagramme offre des renseignements sur les archives 
d’artistes en général et de VALIE EXPORT en particulier. Ces documents sont conçus 
pour montrer les dimensions abstraites, cachées et à multiples strates du contenu 
de l’archive et pour illustrer les pensées intimes de l’artiste sur l’archive en tant que 
partie prenante d’une pratique artistique. On a recours au diagramme comme forme 
scientifique-artistique, une forme prisée dans l’art conceptuel des années 1960, pour 
créer une atmosphère « scientifique », qui imprègne sur un mode ludique plusieurs 
des œuvres présentées. Il sert également à rendre plus concret ce qui est abstrait.

Tentatives d’écriture et poèmes
1. Raumsehen und Raumhören, vidéo, 1973/1974
2. Concept Raumsehen und Raumhören, œuvre sur papier, 1974 
3. Flughände, dessin, 1974/1975
4. SCHMERZ, dessin, 1973
5. SCHRIFTZEICHEN/SCHREIBVERSUCHE, 5 œuvres sur papier, 1973
6. Vitrine : Poèmes, 1956-1973
7. Metallene Gesten, 4 photographies, 1973
8. Sehtext : Fingergedicht, vidéo, 1973
9. Hauchtext : Liebesgedicht, vidéo, 1970/1973
10. BODY TAPE, vidéo, 1970

On a tendance à qualifier d’analytiques et de scientifiques l’impression et l’esprit 
qui émanent des œuvres de VALIE EXPORT. Pourtant, on peut également y entendre 
vibrer une importante corde émotionnelle et sensible. Cela apparaît le plus 
nettement dans le traitement auto-exploratoire du passé auquel procède l’artiste 
et dans les diagnostics sociétaux qui se manifestent souvent sur son corps.  
Cela reflète l’expérience d’un moi divisé qui se considère comme étant aliéné en 
société et dans les relations intersexuelles. Les proses-poèmes des débuts 
artistiques de VALIE EXPORT sont présentées dans cet « espace mental ».

Projets et expositions commissariés par VALIE EXPORT
11. Vitrine : Acta Occidentia Scientia, 1971
12. Vitrine : MAGNA, 1975
13. Vitrine : Kunst mit Eigen-Sinn, 1985

Configurations corporelles
14. Vitrine : Body Configurations, 1972/Blutwärme, 1973 
15. Vitrine : Body Configurations, 1972-1982

De 1972 à 1982, VALIE EXPORT produit une série de photographies conceptuelles 
connues sous le nom de Körperkonfigurationen [Configurations corporelles]. 
L’archive comprend la totalité des études, des planches-contacts, des négatifs 
et quelques épreuves finales liés à cet ensemble thématique. Certaines 
des Configurations corporelles, que VALIE EXPORT décrit également comme des 
« externalisations visibles d’états internes par l’orientation du corps dans son 
environnement », font aussi partie de son film Syntagma, datant de 1983. 
Les Configurations corporelles sont le résultat des études de VALIE EXPORT 
sur la relation qu’entretiennent les êtres humains en général et les femmes 
en particulier avec ce qui les entoure / l’environnement urbain / l’architecture. 
Au sens figuré, l’artiste pose des questions sur la manière dont les êtres humains 
sont « disciplinés » et remis à leur place dans la société. Les Configurations 
corporelles des années 1970 sont fortement influencées par la façon dont le sujet 
est forcé à s’adapter au corps sociétal (métaphoriquement, cela se voit dans la 
relation entre le corps et l’architecture), ce qui est articulé dans des titres comme 
Einfügung [Insertion], Einpassung [Adaptation], Ich/Selbst [Moi/Même] et Zuhockung 
[S’accroupir]. En revanche, le deuxième cycle des Configurations corporelles 
de 1982 aborde les institutions publiques liées à la représentation et à la culture 
du savoir, comme le palais de justice ou la bibliothèque publique, et leurs propres 
effets disciplinaires sur les gens.

Mythologie des processus de civilisation
16. Vitrine : Zyklus zur Zivilisation, 1958-1981
17. zyklus zur zivilisation, zur mythologie der zivilisatorischen prozesse,  
    8 photographies et 1 dessin, 1972

« Le corps humain en tant que médium de perception et de communication 
interpersonnelles, avec ses besoins individuels concrets, est l’ennemi naturel 
d’un système social d’abstraction qui cherche, par le corps, à faire entrer 
les êtres humains dans une mythologie et une structure sociales en leur conférant 
des signes d’affiliation à des genres, des classes, des territoires et des clans. » 
VALIE EXPORT, catalogue d’exposition VALIE EXPORT. Austria. Biennale de Venise 1980

Dans les années 1970, VALIE EXPORT s’intéressait vivement à la manière dont 
la pensée occidentale est divisée en catégories opposant, par exemple, l’esprit 
et le corps, la culture et la nature. Cela s’exprimait dans de nombreuses actions 
traitant de la façon dont le corps humain est régi, voire discipliné par des règles 
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sociales, de même que par des « processus de civilisation » au cours desquels 
les êtres humains s’approprient la nature et l’assimilent culturellement. Ici, 
EXPORT examine le transfert des substances, des matérialités et des signes 
de même que leur statut ontologique. Elle devient une anthropologue qui explore 
le spectre allant des sociétés prémodernes (Bateson, Lévi-Strauss) au « corps 
socialisé » de la modernité. Ce faisant, elle démontre que le résultat logique 
est une « déformation » de la conscience.

Ontologies de l’ère numérique
18. Transparente Figurationen, collage, 1990 
19. Vitrine : Photographie digitale, 1990/1991 
20. Vitrine : Photographie digitale, 1989/1990 
21. Vitrine : Syntagma, 1983
22. Vitrine : Ars Voices, Gläserne Papiere, 1988-1991
25. ONTOLOGISCHER SPRUNG/ARM, photographie, 1974
26. Syntagma, film 16 mm, transféré sur support numérique, 1983

À la fin des années 1980, VALIE EXPORT compte parmi les premiers artistes 
à explorer les possibilités et les effets des nouvelles technologies, de l’ordinateur, 
ainsi que les conséquences de la numérisation sur la société. Le potentiel 
du cinéma, offert par le montage et déjà utilisé par EXPORT dans ses vidéos, 
longs métrages et autres œuvres cinématographiques depuis les années 1970, 
peut maintenant être exploré d’une manière nouvelle et expérimentale.

Le contenu des photographies traitées numériquement remonte aux années 1970 
et au début des années 1980, aux Configurations corporelles analogiques. 
Cependant, les manipulations numériques offrent maintenant une nouvelle 
manière d’aborder le sujet les changements des conditions de vie des humains 
à l’ère postindustrielle en montrant un individu fragmenté, de plus en plus 
vraisemblablement assemblé à partir de différents éléments identitaires, 
dont le corps manifeste les effets et les conflits des « réalisations » modernes, 
urbaines et technologiques de la civilisation. Des titres éloquents comme 
Frau mit Hochhausam [Femme avec bras-tour, 1989], Selfstporträt mit Stiege 
und Hochhaus [Autoportrait avec escaliers et tour, 1989] ou encore Duale Duelle 
[Doubles duels, 1989-1990] nous informent à ce propos.

Le corps virtuel
23. Vitrine : Le corps virtuel, 1987-1999 
24. Vitrine : Photographie digitale, Unica Zürn, 1987-1989
 
« À l’aide d’outils, les êtres humains transcendent les limites naturelles définies 
par le corps. Le triomphe de ces outils sur les organes corporels appartient à la 
logique du développement culturel dans le combat contre la nature pour protéger 
l’humanité. Après tout, la culture n’est rien d’autre que “la totalité des œuvres 
et organisations dont l’institution nous éloigne de l’état animal de nos ancêtres 
et qui servent à deux fins : la protection de l’homme contre la nature et la 
réglementation des relations des hommes entre eux” (Sigmund Freud, 
Malaise dans la civilisation, chapitre 3). En tant que totalité des outils, non 
seulement la technologie sert-elle à la transformation culturelle de la nature, 
mais elle tend aussi à transformer et à dissoudre le corps, en particulier parce 
que la technologie est une activité culturelle. L’assimilation culturelle du corps est 
simultanément une substitution et une absence, de la même manière que toute 
la technologie, toute la civilisation et toute la culture sont des « langages de 
l’absence ». En tant que langage de la présence, le corps appartient à la rhétorique 
du réel. Le corps est le médium du réel et du social, du contrôle. Définir le corps 
comme « site exclusif de nature » est extrêmement naïf. De plus, la culture que 
nous défendons implique toujours une assimilation culturelle du corps de même 
que son extension et sa transformation techniques. Et, dans le processus de devenir 
de l’ego, le corps en soi se développe en tant que partie du monde extérieur. »
VALIE EXPORT, extrait du scénario Der virtuelle Körper. Vom Prothesen- zum postbiologischen Körper 

[Le corps virtuel. Du corps prosthétique au corps post-biologique, 1999]

________
27. Metanoia, édition DVD, 2011
28. Présentation intégrale des 29 films et vidéos de la collection Metanoia 
(1968-2010) les samedis, à compter du 9 mars, 2019.  
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Les archives des artistes

L’archive VALIE EXPORT

Archive « sentimentale » :
personnelle, anarchique, 
ordre idiosyncrasique,
n’est soumise à aucun ordre 
de nature constitutionnelle.

Marque une « volonté de 
transmission » : conserver, 
documenter, protéger l’accès 
non autorisé, la valeur de 
preuve d’une généalogie, 
la genèse d’un travail.
En principe, l’archive n’est 
pas exposée (à titre de 
fragment de la pratique 
artistique forcément).

Archive = œuvre qui se fonde à 
partir de la « pulsion d’archive » 
(Foster) : « […] une pulsion 
d’archive ayant un caractère  
qui lui est propre se généralise  
à nouveau – suffisamment pour  
être considérée comme une  
tendance à part entière […]  
En premier lieu, les artistes  
de l’archive cherchent à rendre 
physiquement présente  
l’information historique, souvent  
perdue ou déplacée […] »

Archive d’artiste

Collection d’artistes/Collectionner 
les artistes = être « chiffonnier » 
(Benjamin) : collectionner à rebours 
de la conception du discours dominant 
en suivant un ordre singulier =  
non intentionnel/intentionnel/intuitif/
subjectif/sélectif = une collection 
selon affinités, analogies, sympathies.

Rapprochement avec l’indifférence 
que l’enfant manifeste envers  
le sens commun du canon  
(Benjamin  /Finkelde), envers  
la nomenclature de la collection =  
la création d’un ordre se situant  
au-delà de l’ordre symbolique.

Exception

Processus Trajet Œuvre

Archive Matériel de 
travail Œuvre

Art des années 1960, art conceptuel : dislocation des frontières entre les genres, 
dissolution de la notion d’œuvre à « l’ère post-médium » (R. Krauss), les conventions 
sont redéfinies (Thaler).

« Toutes les étapes intermédiaires – griffonnages, croquis,dessins, 
travaux ratés, maquettes, études, pensées, discussions – présentent 
un intérêt. Celles qui montrent le cheminement de la pensée de l’artiste 
sont souvent plus intéressantes que le résultat final. » (Sol LeWitt)

« La découverte du diagramme comme instrument de réorganisation 
interdisciplinaire du travail artistique va de pair avec l’intérêt pour 
l’atmosphère techno-scientifique des formes d’images diagrammatiques. » 
(Holert)

L’archive comme stratégie artistique 
conceptuelle :

Pratique esthétique de l’archivage :

Approche archivistique, 
principes, procédés, 
catégorisations, 
agencements, 
pseudo-agencements 
archivistiques :

L’archive est exposée.
Le statut de l’œuvre est mis 
au banc d’essai lorsque 
le document d’archives
(idée, concept, etc.) obtient 
le statut d’une œuvre ou 
en fait partie intégrante.

Ébauches 
d’idées

Concepts

Projets

Lettres

Notices/
Notations Diagrammes

Dessins

Plans

Scénarios

Maquettes

Critiques

Manifestes

Pamphlets

Poèmes
Correspondance 
professionnelle

Coupures de 
journaux

Cartons 
d’invitation

Affiches

Déclarations

Exposés

Diapositives

Vidéos

Films

Bibliothèque
Concepts 

curatoriaux

Concepts pour 
publication

Cours 
magistraux

A B

Document faisant en même 
temps office de trace 
de l’œuvre, la trace de 
la genèse : herméneutique. 
L’archive sert au contrôle 
de sa propre interprétation 
(Thaler).

ÉpreuvesNégatifs

Planches-
contacts

VALIE EXPORT

Artiste

Cinéaste

Commissaire

Enseignante

Féministe

Théoricienne

PERSONAE

Figure 
politique

Écrivaine

L’archive sentimentale
(Schiller /Thaler) : 
archives individuelles, 
archives d’artistes

« L’archive sentimentale est 
en désaccord avec elle-même et 
le monde qui l’entoure. » (Thaler)

L’archive naïve 
(Yerushalmi /Derrida /Thaler) : 
archives d’État

Les archives naïves (Yerushalmi) 
ne servent pas à la recherche, 
mais au maintien de la sécurité 
juridique.

Ce schéma est extrait d’un diagramme plus important qui a été présenté à l’occasion de l’exposition  
VALIE EXPORT Das Archiv als Ort künstlerischer Forschung au LENTOS Kunstmuseum Linz. Diagramme :  
Sabine Folie. Graphisme : Salome Schmuki. Sources : Walter Benjamin, « Ich packe meine Bibliothek  
aus. Eine Rede über das Sammeln », dans Gesammelte Schriften, Frankfurt a. M., Suhrkamp, vol. 5, 1980.  
(Walter Benjamin, Je déballe ma bibliothèque. Une pratique de la collection. Traduit de l’allemand par  
Philippe Ivernel, Paris, Éditions Payot & Rivages, 2000.) Jacques Derrida, Dem Archiv verschrieben,  
Berlin, Brinkmann + Bose, 1997. (Jacques Derrida, Mal d’archive, Paris, Galilée, 1995.) Joachim Finkelde,  
« Vergebliches Sammeln. Walter Benjamins Analyse eines Unbehagens im Fin de Siècle und der europäischen 
Moderne », https://www.leuphana.de/fileadmin/user_upload/PERSONALPAGES/Fakultaet_1/Behnke_ 
Christoph/files/ literaturarchiv/Finkelde_Benjamin-Vergebliches-SammeIn.pdf. Hal Foster, « An Archival  
Impulse », October, n° 110, automne 2004. Tom Holert, « A fine flair for the diagram. Wissensorganisation  
und Diagramm-Form in der Kunst der 1960er Jahre: Mel Bochner, Robert Smithson, Arakawa », dans  
Susanne Leeb (dir.), Materialität der Diagramme. Kunst und Theorie, Berlin, b-books, 2012. Sol LeWitt, 
« Paragraphs on Conceptual Art », dans Artforum, vol. 5, n° 10, juin 1967. Jürgen Thaler, « Archivalische 
Konstellationen: VALIE EXPORT », dans Yilmaz Dziewior (dir.), VALIE EXPORT. Archiv, Köln, Verlag der 
Buchhandlung Walther König, 2012. Sylvia Winkelmayer, Different und Synonym. Bemerkungen zum Archiv  
VALIE EXPORT, Phil. Diss., Universität für angewandte Kunst, Wien, 2016.

C

Laisser des choses du passé devenir le présent

Des choses appartenant au passé mais qui contiennent du présent

L’archive est un organisme

L’archive est un continuum

Il y a toujours eu des archives

L’archive, la langue, la structure linguistique aussi, le vocabulaire : 
les multiplier dans différents contextes

Récursion, récursivité de l’imbrication des phrases.
Superposition, imbrications complexes de différents  
niveaux, fondus enchaînés, superposition, termes  
cinématographiques ramenés dans un concept médiatique ???

Ce qui se trouve entre les différentes « choses » est du bruit,
un effet TV, de l’information dans un spectre de fréquences 
non spécifique tel qu’exprimé en physique

Des parties sont ajoutées à un « squelette » d’archive

Il serait également intéressant d’« examiner » les thèmes, les idées, 
les concepts, etc., de façon à ce qu’il en ressorte aussi des pistes 
permettant d’appréhender leur emploi

D’une certaine façon, je tente, pour ainsi dire, d’introduire, d’élaborer aussi, 
d’autres structures conceptuelles, des systèmes conceptuels, peut-être 
des structures biologiques

Archive = œuvre

La chose la plus difficile dans 
l’archivage de ma pensée est 
le classement. J’ordonne 
les choses, mais je remarque 
que bien d’autres classements 
seraient possibles et que 
je devrais assigner d’autres 
entrées aux documents. 
Je n’ai pas pensé la structure 
archivistique comme une 
structure d’archives.

L’avantage que j’ai sur le musée 
ou sur ce type de collection, 
c’est que JE suis toujours MOI.
Au musée, plusieurs entités 
collectionnent – directeurs et 
directrices, comités de sélection, 
conseils consultatifs –, qui 
représentent alors leurs propres 
intérêts et ne portent peut-être 
pas vraiment en eux le concept 
archivistique. Cela ne peut pas 
arriver avec mes archives, car  
je suis toujours celle qui choisit, 
qui établit les connexions ou bien 
les représente et qui crée des 
« structures visuelles ».

Une archive est toujours « imbriquée » en elle-même comme une composition, 
qui reprend continuellement certaines de ses parties, les « transforme » et les 
réassemble de différentes façons. On pourrait parler aussi d’un « super-fondu 
enchaîné » cinématographique, médiatique. C’est comme ça que j’ai toujours 
vu mes archives. Je n’ai pas archivé parce que je pensais que j’allais préserver 
le PRÉSENT, en prévision d’un temps à venir, mais bien parce qu’il ÉTAIT de 
ce temps-là et que je pensais pouvoir transférer CE temps-là dans le futur par 
le biais d’une structure de mémoire et d’une mémoire matérielle – c’est-à-dire 
de fragments archivistiques.

Une collection dans un musée est un bien public, 
une mémoire publique, une mémoire de musée, 
l’accessibilité est créée de manière artificielle. 
La collection pourrait également être ouverte. 
Une archive et une collection présentent aussi  
des structures contraires lorsqu’elles renvoient  
à la mémoire. Dans une archive, il existe beaucoup 
plus de connexions et de trajets que dans 
une collection, ce qui a pour effet de rassembler  
les éléments ou d’en maintenir la cohésion. 
Une collection peut aussi être très homogène, 
naturellement enchevêtrée, constituée de pièces 
aux origines diverses, provenant de contextes 
variés. On pourrait également dire qu’une archive  
a quelque chose – pour reprendre un terme qui  
n’est plus utilisé à notre époque – d’anarchiste  
en soi, parce qu’elle s’empare de différentes  
choses, les rassemble et n’est pas soumise à une 
règle forte. Les règles sont enfreintes ou bien  
se propagent comme un rhizome. Les structures  
sont plus anarchistes, car on y rassemble 
différentes structures ou matérialités sous forme  
de déclarations, ce qu’une collection ne peut 
pas faire.

Il y a sûrement un lien avec la pratique artistique, d’abord, mais, 
d’aussi loin que je me souvienne, comme enfant, j’aimais déjà 
beaucoup collectionner (c’est le cas de le dire) – j’accumulais  
des choses qui, d’un côté, constituaient mon passé et le présent, 
mais dont je savais, d’un autre côté, qu’elles auraient aussi un 
avenir. En tant qu’enfant, on ne le sait jamais aussi clairement,  
et peut-être ne peut-on pas déterminer avec précision la raison 
pour laquelle on collectionne. Par exemple, à l’aide de photos  
de mon père, qui est mort pendant la guerre et dont je ne pouvais  
pas me souvenir, et d’autres photos, j’ai construit des autels.
Les photos de mon père étaient ses lignes de vie à lui, que je 
trouvais tout à fait normal à l’époque d’associer à MAINTENANT. 
Elles ne représentaient évidemment pas le PRÉSENT, mais mon 
fantasme. C’était un jeu pour apprendre à mieux le connaître.  
En fin de compte, une archive fonctionne aussi de cette façon :  
on accède à l’archive pour en extraire quelque chose ; on veut 
aller à la découverte de quelque chose d’inconnu ou trouver  
un rapport entre certaines choses, alors qu’on trouve de nouveau 
quelque chose d’autre.

L’archive comme résidu 
de la biographie artistique 
et de la pratique artistique 
(Thaler)

Volonté de 
transmission : 
la critique du pouvoir, 
le féminisme,
la transgression 
des frontières, 
l’anticonformisme 
suscitent l’attaque, 
l’exclusion :

« Rapports apparemment 
ordonnés » (Dziewior)

« Archives sauvages » (Filser)

« Pratique artistique en affinité 
avec l’archive » (Thaler)

« Constellations archivistiques » 
(Thaler)

Volonté de transmettre 
l’œuvre d’art par le biais 
d’une documentation 
méticuleuse.

« Plus les temps sont 
incertains, plus la sécurité 
des documents doit être 
totale. » (Thaler)

A

La nature de 
l’archive chez 
VALIE EXPORT 
(Thaler)

Esthétique de l’archive :
relation entre 
« composante de l’archive » 
(document) et 
« composante de l’œuvre » 
(exposition)

Le sceau 
VALIE EXPORT 
certifié.
Livrer le certificat 
d’authenticité.
Une « signature » 
administrative.
« Pseudo-
administration ».

La démarcation entre croquis/brouillon/pièce d’archives 
et œuvre n’est pas toujours évidente. Les documents/croquis/ 
ébauches/sources d’inspiration entourant la création sont de  
plus en plus « intégrés » dans l’œuvre, en tant que composantes  
de celle-ci, présentés comme une unité et extraits du contexte 
des archives.

« Constellations 
archivistiques »B

C


